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Votreannéeprésidentielle sera
réussiesi…
…simes collègues sont satisfaitsdema
conduitedes séances, toutd’abord.Cela
semblebanal,mais c’est lapremière tâche
duprésident: veiller aubon fonctionne-
mentduConseil fédéral pourqu’il puisse
trouverdes compromis etprendre les
meilleuresdécisionspossibles. Ensuite,
elle sera réussie si je contribueàdavan-
tagedecohésionnationale encettepé-
riodedifficileoù l’on sent lamontéede
forcespolarisantes. Enfin, si on réapprend
àvivre ladiversitédes cultures etdes lan-
gues commeune richesse. Etnoncomme
uneconfrontation.

Justeaprèsvotreélection,vousavez
remerciévotreépousePaolapour
sapatience.Ellevousattendsouvent?
Monépouse doit accepter que je sois sou-
vent absent et que je passe des heures à
travailler à lamaison leweek-endquand
je rentre auTessin. Alors qu’elle préfére-
rait bien sûr qu’onpasse du temps en-
semble ouqu’on aille se promener par
exemple. Cela demande beaucoupde
patience et d’amour. Et je lui en suis très
reconnaissant.

Est-cequ’en2022,onvaretrouver
l’hommerieuretpopulairequ’onaconnu
àvosdébutsauparlement?Ona l’impres-
sionquevousêtesdésormaisplus fermé.
J’aimerais bien rajeunir (rires)…maishé-
las le tempspasseet j’ai quinzeansdeplus
que lorsdemonarrivéeauparlement.
Mais je vous rassure:mapersonnalité est
restée lamême. J’ai simplementdû
m’adapter à la fonctiondeconseiller fédé-
ral et à la chargequ’elle impose. Jen’ai
plus lesmêmes libertésque lorsque j’étais
conseillernational.

Lors de son année présidentielle, Ignazio Cassis prévoit de rester davantage en Suisse et de faire venir ses hôtes étrangers dans notre pays, si la situation
épidémiologique le permet.
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«Lesminorités
linguistiques,
c’estmon
«core business»

➜

«Jesouhaiteaussi
quelapolitique
extérieuresefasse

au-delàdes lieuxdédiés
quesontBerneetGenève.»
IgnazioCassis, chefduDépartement
fédéral des affaires étrangères (DFAE)
etprésidentde laConfédération
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LecontexteCovidvapesersur lemoral
de l’annéeprésidentielle?
C’est vrai, et décembrenousaencore
montréqu’onn’était pas auboutdu tun-
nel. L’année commenceparune situation
épidémiologiqueplusgravequ’espéré il y
a seulementquelques semaines. Je serai le
troisièmeprésident àmedédier engrande
partie à ce thème.Mais c’est important,
d’autantque la solidaritédudébut a fait
place àunepériodedegrande fatiguepour
tout lemonde.

Tout lemondeenamarre,maisvousavez
promisdessurprises.Vousalleznous
redonner lesourire?
Je l’espère, oui. Ilme tient à cœurdecréer
de laproximité, notammentavecdes
séances extra-murosduConseil fédéral,
qui relierontGenèveauValMustair. Sans
compter la coursed’écoledugouverne-
mentqui se feraprobablement auTessin.
Je souhaite aussi que lapolitiqueexté-
rieure se fasse au-delàdes lieuxdédiés
que sontBerneetGenève. Par exemple au
traversde rencontresdansd’autresvilles,
pluspetites,moinshabituelles. LeCovid
décidera si c’est possible.

Ladernière foisqu’unchefduDFAE
aétéprésident, c’étaitDidierBurkhalter
en2014,uneannéeréussie.Çavous
metsouspression?
Onnepeut jamais comparerdeuxannées
deprésidence.En2014,DidierBurkhalter
était enmême tempsà la têtede l’OSCE,
justement l’annéeoù la guerre a éclaté
entre laRussie et l’Ukraine.Onverrabien
quelles surprisesnous réservera l’actua-
litéde2022etquel rôle la Suissey jouera.
Quoi qu’il en soit, ilm’importede resterfi-
dèle àmesconvictions,mêmedurantmon
annéeprésidentielle.

Laprésidence, c’est l’occasion
derencontres internationales.Cesera
plusdifficileavec leCovid?
CommechefduDFAE, je suis souvent à
l’étrangerpour représenter la Suisse.Alors
quemes collèguespeuventvoir laprési-
dence commeuneoccasiondevoyager, je
la voisplutôt commeuneopportunitéde
resterdavantageenSuisse.De fairevenir

Ignazio Cassis sera
le troisième
président de la
Confédération sous
l’ère du Covid.

«J’ai toujours été
lemédecin
dema famille»
Lapopulationestdeplusenplus
divisée,entrevaccinésetnon-
vaccinés.Commentpouvez-vous
réunir lesSuisses?
Jeperçois cesdivisions, et c’est précisé-
mentpour celaque je continuerai de
m’engagerpour la cohésionnationale.
Concrètement, je veuxêtre à l’écoute
de lapopulation, expliquer sur le ter-
rain lesdécisionsduConseil fédéral. Je
le ferai avecmon langage, celui d’un
médecinquipeutmettre sa crédibilité
au servicedumessage.

Voussentezcettehostilitéd’unepartie
desgensenvers legouvernement,
celavousoppresse?
Bien sûr, je la ressens trèsdirectement,
très intimement.C’estuneminorité
bruyantequ’il fautprendreencompte
etnepasdénigrer. Jepréconise comme
toujours ledialogue.Onconstate égale-
ment cette irritationauparlement, dans
les commissions.Mais aussi au travers
des recours contre lesdécisionspopu-
laires.Onsentqueçaprendaux tripes,
cequi estprobablement lié à la fatigue.

Onsentaussi lesdivisionsausein
des familles.Avez-vouseudesproches
fâchéscontre legouvernementautour
de la tabledeNoël?
Non. J’essaie toujours d’écouter et ne
pas juger les personnes en colère,mais
dansma famille je n’ai pas eudedis-
cussion farouche.Nous sommes tous
vaccinés.

Vousêtes lemédecinde la famille,
vousserezceluide laSuisse?
J’ai toujours été lemédecindema fa-
mille,mêmequand j’étais auparlement
et aujourd’hui auConseil fédéral.
Quant à la Suisse, elledisposeheureu-
sementdenombreuxmédecins
d’excellentequalité.

deshôtes cheznous, dansdesvillesmoins
connues.

Hormis laGenève internationale,
onvousvoitpeuenSuisse romande.
Vousnenousaimezpas?
Aucontraire! J’aimebeaucoup laSuisse
romande, j’y ai d’ailleurs vécuunepartie
demavie. Jem’y rends souvent en tant
queconseiller fédéral. Par exemple àNeu-
châtel, Lausanne,Montreux, ou récem-

ment àFribourg, pour lavisiteducardinal
Parolin, le secrétaired’ÉtatduVatican.Et
jem’y rendrai souvent cesprochainsmois.
Lebut estden’exclure aucune régionde
Suisse, c’est d’ailleurs la réflexionque je
mènepour la fêtenationale.

Vousnousannoncezunmarathon
du1erAoût?
J’ai déjà fait ça en2020,mais c’est encore
plus important commeprésident. J’essaie-
rai deme rendredans lesquatre régions
linguistiquesdupays.D’ailleurs, je veux
m’engagerdavantageen faveurdesmino-
rités linguistiques. Sur la scène internatio-
nale concrètement, j’essaiedeparlerda-
vantage le français, audétrimentde l’an-
glais. Lorsque j’entendsparler la languede
Shakespeare lorsdes apérosde l’Organisa-
tion internationalede la francophonie, ce-
lamedésole.

Promouvoir les femmesou lesminorités
sexuelles, c’est tendance.Lesminorités
linguistiques,n’est-cepasunpeuhas
been?

C’est peut-êtremoins à lamode,mais c’est
mon«corebusiness».C’estuncombatque
jemènedepuis toujours et jenevaispas le
lâcher. Car il s’agit làde lavéritable ri-
chessede la Suisse, dumoteurde son in-
novation.Mais lapromotiondes femmes
me tient également à cœur:durantmon
mandat, j’ai nomméquatre femmesparmi
les sixpostesdedirectionau seindemon
département.

EnSuisse, c’est surtoutune lutteque
lesLatinssontentraindeperdre?
L’engagementpourcettediversitéenreste
parfoisauxdiscours, caronestimesouvent
quec’estacquis.Dans laBerne fédérale, ce-
la se traduitparuneattentionquotidienne,

«Jemebatsàtous
lesniveauxpour
ladiversité.

Audépart,c’étaitunpeu
commesebattrecontre
desmoulinsàvent.Mais
avec letemps,çapaie.»
IgnazioCassis, président
de laConfédération

«C’est facilededire
«y’aqu’à». Jenesuis
pas lepremier

àm’occuperdudossier
européen.»
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dans lacompositiondescommissions,des
entreprisespara-étatiques,etc. Jemebatsà
tous lesniveauxpour ladiversité.Audé-
part, c’étaitunpeucommesebattrecontre
desmoulinsàvent.Maisavec le temps,ça
paie: je reçoisdeplusenplusdedocu-
mentsen italiendansmondépartementet
lescoursd’italienontdoublé.Enquatre
ansauConseil fédéral, jeconstatedespro-
grèsmais ilmefaudraitaumoinsquarante
anspourarriver làoù jeveux (rires)!

Pourtant, il ya troisLatinsauConseil
fédéraletplusieursdevoscollègues
parlent italien.Vousvoussentezseul?
Mêmesi jeparleplusieurs langues,ma
culture est tessinoise. Je suis tombé
amoureux surdes chansons italiennes,
pas allemandesou françaises.Mesémo-
tionsviennentde la culture italienne. Je
lis lemondedifféremmentqu’unRomand
ouunAlémanique, riendemoins.C’est ça
qui fait la complexitéde la Suisse,mais
aussi toute sa richesse. Si ladiplomatie
suisse est reconnue, c’est parcequenous
avonsdû–déjà à l’intérieurdupays – ap-

prendre commentd’autres cultures fonc-
tionnent. Si nosdiplomates comprennent
mieuxqued’autrespourquoi certains
paysne s’entendentpas, c’est parceque
nousavonsunecompréhensionde ladi-
versitéqued’autresontmoins eu l’occa-
siondecultiver.

EntreBerneetBruxelles, cettecompré-
hensionn’estpourtantpasévidente,en
cemoment.
Ondoitprendreuncertain reculhistorique
etsedemanderpourquoi laSuisseexiste:

nousnoussommesconstruitsaubeaumi-
lieu,maisaussi contre lespouvoirsqui
nousentourent.Ça fait tellementpartiede
notre identitéquecela rendtoutesolution
institutionnellecomplexe. Il fautdonc
avoirbeaucoupderespectpour le temps
nécessaireànotre rapprochement.La ta-
pisseriequi se trouveà l’ambassadede
SuisseàParisestunbeausymbole,avec
200personnesqui représentent l’immense
diversitéde lapetiteSuisse,quivienten
1663confirmeràLouisXIV lapaixperpé-
tuelle.Nousavons toujours luttécontre la
concentrationdupouvoir.

C’estvotre façondenousavertirqu’iln’y
auraaucunprogrèsavec l’UEen2022?
Non,mais c’est facilededire «y’aqu’à». Je
ne suispas lepremier àm’occuperdudos-
sier européen.L’accord institutionnel
n’était pas acceptablepour leConseil fédé-
ral.Nous cherchonsdoncàproposerun
paspluspetit, qui iramoins loinmaisqui
nouspermettede conserver les accords
bilatéraux.D’autrepart, leBrexit adimi-
nué laflexibilitédeBruxelles envers la

«Je veux que
la polarisation
n’entre pas
au Conseil fédéral»
Quellesera lamarqueCassisauConseil
fédéral, vousallezchanger lecafé
desséances?
(Rires)…monstyle sera celui duméde-
cinque je suis, très structuré. Il ne
s’éloignerapasdes règlesnonécrites
dugouvernement.Et l’intelligence so-
ciale compteaussi beaucoup: je vais
chercher ledialogueavecmes collè-
guespour affiner et assouplir nosdis-
cussionset ainsi trouverdes compro-
mis. Jeveux tout fairepourque lapola-
risationquimenace la sociétén’entre
pas auConseil fédéral.

Avez-vouscultivédesamitiés
particulièresaugouvernement?
La relationentrenous tousest agréable.
Onse téléphonevolontiers, onéchange
ouvertement. Les alliances se font réel-
lementdossier pardossier. Etnotre
idéedebaseest rarement acceptée telle
quelle.

LaréélectionduConseil fédéralfin
2023, lesspéculationsautour
de laperted’unsiègeradical,
çacrispe l’ambiance?
Nous suivons tous cedébat,maisnous
n’enparlonspas entrenous.Monbut,
c’estde faire aumieuxmon travail et de
m’y consacrer à 100%. Jenepeuxpas
mepermettredeperdremonénergie et
mon tempspour cesquestions.

Endates

1961
NaissanceàSessa,
auTessin,
deparents italiens.

1976
Naturalisation
suisse.

1996
Médecincantonal
duTessin
jusqu’en2008.

2007
Électionau
Conseilnational,
où ildevientchef
dugroupePLR
en2015.

2017
ÉlectionauConseil
fédéral,où ilprend
la têteduDéparte-
ment fédéraldes
affairesétrangères.

2022
Assumelaprési-
dencetournantede
laConfédération.

Suisse. La situationestdonc complexe,
et il fautdésormais élever lesdiscussions.
Les tenir auniveaupolitique, etnonplus
auniveau technocratique. Je reste
confiant,mais celaprendradu temps.

Est-cequ’onpeutvraimentsepermettre
deprendrece temps?LesBilatérales
s’érodent, lapénuried’électricitéguette?
Ona le tempsqu’ondéciderad’avoir. La
décisionduConseil fédéral de renoncer à
l’accord-cadre aunprix, tout comme l’ac-
cord-cadre aurait eu le sien.Rienn’est gra-
tuit. Le tempsnouspermettrademesurer
quelles sont les vraies conséquencesde
nosdécisions.

Lorsdevotreprochainéchangeavec
levice-présidentde laCommission
européenneMarosŠefčovič, ilnes’agira
alorsquedepolitesse?
L’agendapolitiquede l’UEn’apas changé.
LaSuisse est en trainde redéfinir son
propre agenda.Comme leWEFaété an-
nulé, nous recherchonsunenouvelledate
pournotreprochaine rencontre. Lorsque
nousnousverrons, nousallons croisernos
agendaspourvoir comment avancer et
dansquelledirection.

Qu’est-cequiest leplusdifficile
dansvotremétier?
Réussir à bien se comprendre, simple-
ment. Ce n’est rienmais c’est tout. On en
discutait justement avecAlain Berset, le
jour de l’élection à la présidence. On s’est
rendu compte que quand les discussions
sont sérieuses, importantes, tendues, on
passe tous deux à l’allemand, lui comme
moi. Pour être certains d’être bien
compris.

Finalement, laSuisseestuneanarchie
qui fonctionne?
Cen’est pas lebonmot.Notre gouverne-
mentn’a jamais changédepuis 1848; seuls
lesmembres changent et c’estuniqueau
monde.Celadonneà la Suisseune stabi-
lité exceptionnelle,maisqui exigebeau-
coupdecompréhensionmutuelle etde to-
léranceà la frustration, cequi est peuà la
mode.Tout compte fait, je crois que seul
unanthropologue saurait décrire le
systèmesuisse.

«Lorsquej’entends
parler la langue
deShakespeare

lorsdesapéros
del’Organisation
internationale
dela francophonie,
celamedésole.»

«Leplusdifficileest
deréussiràbiense
comprendre.Cen’est

rienmaisc’est tout.»


